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Après la Liberté, L’égalité, aujourd’hui je vous parle de la Fraternité. 
 
Ces trois éléments liés dans la devise « Liberté, Égalité, Fraternité »: entrent dans une 
interaction capitale dans la recherche initiale de la diminution des souffrances. 
Liberté Égalité Fraternité est bien plus qu’une devise qui résument en trois mots une utopie 
imaginée par les philosophes des lumières pour une démocratie qui se veut des plus 
fraternelles. Une démocratie toujours à construire, à chaque génération. Cette utopie 
généreuse pourrait être cette société de la moindre-souffrance, où chacun trouverait sa 
place, celle où il se sentirait utile. 
Cette devise ne nous vient pas de la révolution française de 1789 où seules « Liberté et 
Égalité » apparaissent ensemble. 
La notion de fraternité est développée dans la Déclaration des droits et devoirs du citoyen 
figurant en tête de la Constitution de l’an III (1795) : 
« Ne faites pas à autrui ce que vous ne voudriez pas qu’on vous fit ; faites constamment aux 
autres le bien que vous voudriez en recevoir ». 
Le mot « fraternité » n’est pas utilisé. Il apparaît seulement, à partir de 1790, et encore 
timidement. 
Sur les murs de Paris, il est vu pour la première fois le 21 juin 1793 sous la formule : «Liberté, 
Égalité, Fraternité, ou la mort ». 
Il faudra attendre la révolution de 1830 pour voir la triade doucement prendre sa place 
comme devise nationale. Avec la révolution de 1848, la République l’adopte comme devise 
officielle. 
 
Certains historiens développent l’idée que c’est sous l’influence des députés catholiques et 
des francs-maçons, que le mot fraternité fût ajouté. D’ailleurs, chrétiens et francs-maçons 
s’appellent entre eux  Frères, car la notion de fraternité est une base importante dans les 
réflexions des uns comme des autres. 
 
Mais avouez, quel drôle de mot que celui de fraternité ? Personnellement je lui préfère celui 
d’amitié. 
 
Amitié ou Fraternité prenez soin de vous, et donc des autres. 


